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    Avant-propos

    Les recherches en description des langues et en typologie ont pour point de départ principal des enquêtes de terrain. En effet, pour n’importe quel chercheur qui veut entreprendre un travail de terrain, il est indispensable pour lui d’acquérir ou d’approfondir les outils de base propres à la pratique de l’enquête de terrain. Ainsi la réflexion sur les pratiques de terrain nous pousse à présenter ici des méthodes de collecte de données.

    Il faut dire que l’enquête de terrain est avant tout une activité qui demande pour celui qui s’y engage, d’avoir une formation technique solide et appropriée. Ce guide s’inscrit dans ce cadre car il fournit les informations de base pour la préparation d’une recherche en linguistique de terrain. Même s’il s’adresse parfois directement à l’étudiant individuel, il concerne tout aussi bien toute personne impliquée ou intéressée par la préparation et la réalisation d’une bonne enquête de terrain linguistique. Étant donné qu’il s’agit d’un guide destiné à être consulté à tout moment, nous nous sommes efforcé d’introduire les principaux aspects qui entrent en jeu dans la préparation d’un travail de terrain. De plus, nous n’avons pas manqué de proposer une présentation de quelques méthodologies de terrain. Certes, le désir de fournir un outil adéquat, simple et accessible à la recherche de terrain se présente avec force, il faut voir ce guide comme une simple source d’informations. Son objectif est de suggérer quelques démarches qui jalonnent une recherche bien conduite. Il vise à initier les étudiants aux fondamentaux de la linguistique de terrain : méthodes et approches théoriques.

    Sans prétendre à l’exhaustivité, ce livre propose des informations et des méthodes de travail susceptibles d’aider le jeune chercheur à se familiariser avec les outils essentiels de la recherche de terrain parce que l’absence d’une bonne initiation pour un étudiant ou un chercheur débutant, voire confirmé, peut être synonyme de multiples difficultés.

    Nous avons essayé autant que possible de répéter tout au long de l’ouvrage les points saillants à retenir dans la pratique de terrain et les erreurs à impérativement éviter. Toutefois, nous sommes bien conscient des problèmes que peuvent engendrer les répétions dans un travail scientifique, mais ces répétition sont pédagogiques.

    Vu les limites de ce travail, il incombe à toute personne concernée par une recherche de terrain de comprendre que chaque terrain a sa propre réalité ce qui implique une adaptation aux contingences du terrain. En réalité, toutes les qualités inhérentes à l’esprit de recherche s’acquièrent et se concrétisent progressivement par le temps et la diversité des réalités.

    Cet ouvrage propose aux étudiants-chercheurs, du master au doctorat, une initiation globale, détaillée et approfondie à une démarche de recherche en linguistique. Les points traités sont d’ordre méthodologique (formats de collecte et utilisation de protocole) et éthique (relation aux locuteurs, aux communautés et aux autres acteurs).

    Introduction

    Comment préparer les futurs linguistes aux choix du type de données et des sources utilisables, tel est l’objectif de ce travail de recherche. La collecte des matériaux linguistiques nécessaires à une étude linguistiques demande toujours une préparation spécifiquement orientée vers le processus même de travail de terrain ou de recherche de terrain.

    Nous entendons par « enquête de terrain linguistique » les procédures de recueil de données linguistiques réalisées dans des rencontres in situ (hors laboratoires) avec des informateurs pour la constitution de corpus pour l’analyse de tel ou tel aspect d’une langue.

    L’enquête de terrain est certainement un des maillons les plus importants dans la chaîne conduisant à l’analyse des faits linguistiques en Afrique, « terre de traditions orales » des « peuples sans écriture », dont la connaissance scientifique des langues, des relations entre les langues et à l’intérieur des langues doit être approfondie. Plusieurs disciplines des sciences humaines et sociales dont la linguistique ont tâté le terrain et continuent à le labourer pour en tirer la substance, c’est-à-dire décrire et expliquer les faits.

    Naturellement les chercheurs dans ces disciplines ont, de par leurs pratiques et leurs objectifs, adoptés plusieurs méthodes d’approche. Comme la science évolue, les méthodes d’approche doivent obligatoirement se renouveler. Le chercheur pour ne pas être laissé en rade doit s’adapter.

    Le terrain africain cristallise souvent de façon radicale les questions que l’on peut poser à l’enquête car il concerne des soucis de rigueur méthodologiques, de difficultés posées à l’enquêté par des cultures orales, par les spécificités de terrains et tous ces facteurs concourent à la mise en place d’un modèle riche. Pour pouvoir s’approprier ces modèles méconnus en occident et propres aux réalités africaines, il nous a paru pertinent de les décrire dans ce travail.

    En contexte africain, les langues étant à tradition orale, il est important pour le linguiste qui veut mener à bien ses recherches de s’appesantir sur le caractère essentiel de l’interaction au cours de laquelle le linguiste de terrain constitue son corpus. Il faut noter que le travail de terrain doit forcément obéir à des logiques et à des contraintes. C’est pour cela que nous pensons, le linguiste dans son entreprise de collecte d’information sur le terrain ne peut plus se contenter de son stylo à bille et de ses petits carnets pour prendre des notes. Il lui faut souvent un appareil photo ou même un téléphone portable moderne et immanquablement l’indispensable enregistreur. Mais pour que la mission réussisse et que ses enregistrements puissent donner des résultats fructueux, donc exploitables, il faut qu’il s’entoure de garanties et qu’il prenne certaines précautions avant et pendant la mission. Notre modeste expérience sur le terrain, nous permet de tirer des enseignements que nous voulons expliquer ici, d’une façon succincte mais pratique dans les rubriques suivantes :

    - Profil du chercheur

    - Présentation pédagogique et matérielle de la mission

    - Sur le terrain

    - Après l’interview

    Loin d’embrasser l’ensemble des problèmes liés à l’enquête de terrain linguistique, ce travail se focalisera essentiellement sur trois (3) points :

    - La place de l’informateur

    - La nécessité de la pré-enquête

    - Le choix des informateurs qui méritent une attention particulière car ils peuvent plus ou moins influer sur les résultats

    Ces points cités seront examinés à la lumière de notre expérience de terrain pour nos travaux personnels mais à travers aussi les différentes missions de terrains menées avec les étudiants.

    Avant d’entrer en détail sur les problèmes liés à l’enquête de terrain, il nous paraît important de relever ici quelques aspects indispensables à tout chercheur. Tout d’abord, il faut souligner avec force que l’honnêteté scientifique est absolument nécessaire pour tout chercheur. Ce dernier doit professer un véritable culte pour la vérité qu’il estime par-dessus tout. Ensuite, nous allons citer quelques qualités qu’on attendrait d’un chercheur sans entrer dans les détails :

    - La sincérité car tout chercheur désireux d’atteindre la vérité doit se doter de cette qualité

    - Le mensonge proféré pour justifier des conclusions

    - Le fait de passer sous silence ce qui pose une réflexion profonde pour prendre plaisir à relever ce qui correspond davantage à notre opinion

    - La rigueur est indispensable pour une bonne recherche. Le chercheur doit éviter la paresse car le travail scientifique est le fruit d’étude prolongée, de la réflexion, de la scrupuleuse exactitude, et surtout de multiples difficultés.

    - Le chercheur doit se donner entièrement à son travail avec un esprit ouvert c’est-à-dire qu’il doit éviter de se laisser entrainer par des opinions sans soubassements scientifiques

    - Les connaissances théoriques acquises lors des différents cours doivent se transformer en travail de créateur, car il appartiendra à l’étudiant de se former une mentalité scientifique et critique.

    - Durant la mission de terrain, il est indispensable pour le chercheur à éviter un certain nombre d’attitudes comme avoir tendance à avancer trop vite en laissant en rade le temps des analyses pour dégager les opportunités de recherche.

    Il est important de souligner d’ores et déjà que des études ont essayé de synthétiser les expériences de terrain afin de guider les étudiants et les chercheurs nouvellement engagés sur les traces de leurs prédécesseurs. Plusieurs documents ont été produits concernant la méthode d’enquête linguistique sur le terrain. On retiendra celle, en plusieurs volumes, de Luc Bouquiaux et Jacqueline M.C. Thomas : Enquête de description des langues à tradition orale, (1971) et (1976) qui fait autorité pour l’école française et qui a marqué des générations de chercheurs qui ont décrit les langues de l’Afrique noire francophone. Quel que soit le domaine de la linguistique, phonétique, phonologie, syntaxe, lexico-sémantique, sociolinguistique, etc., il est difficile de faire une totale abstraction de ces classiques quand on débute sur le terrain et qu’on veut recueillir des documents oraux, les transcrire, les interpréter, les conserver ou les diffuser. À ce jour, et à notre connaissance, il n’existe pas de documents de synthèse d’envergure, produits par les linguistes africains pour rendre compte de toutes les expériences qu’ils ont accumulées au cours de nombreuses recherches ayant abouti à des descriptions de langues. Fort ce de constat, ce document s’inscrit en grande partie dans cette préoccupation majeure.

    La méthode pour aborder le terrain est donc un des points principaux qui impose à tout chercheur travaillant sur les langues à tradition orale un premier choix. Elle peut conditionner, dans une certaine mesure, les résultats et surtout l’énergie à dépenser pour y parvenir. Si, pour les descriptions synchroniques de la phonologie ou de la morphosyntaxe d’une langue ou d’un dialecte, il est tout à fait loisible d’opter pour une enquête intensive, en description lexico-sémantique, la méthode extensive est indispensable. En sociolinguistique par contre, on peut faire le choix entre l’une ou l’autre des deux méthodes ou encore les combiner. Si le choix de la méthode est important, l’élaboration du questionnaire aussi est déterminante car c’est de ce protocole que dépendent les résultats escomptés. Il est tout aussi utile de s’appuyer sur de très bons questionnaires et de disposer d’informateurs qui acceptent le jeu des questions-réponses. À toutes ces préoccupations, nous essayerons dans les lignes qui vont suivre de les traiter afin d’apporter quelques éclaircissements.

    1. Conduites des enquêtes de terrain

    L’expression « faire du terrain » relève du jargon de métier des linguistes de terrain. C’est pour parler de ce type de recherche pour lequel les linguistes doivent aller à la rencontre de locuteurs, parfois dans des lieux difficilement accessible. « Faire du terrain » relève du même paradigme que « faire de la recherché ». Commençons par rappeler l’histoire de la linguistique de terrain pour dire qu’elle se pratiquait longtemps avant même que la linguistique n’existe, car la description des langues est intimement liée à l’entreprise missionnaire. Dès le XVIe siècle et même avant, les missionnaires ont réalisé des grammaires dans des langues qui n’étaient pas écrites dans le but de catéchiser les populations. Cependant, si on a ces missionnaires qui ont décrit les langues, la tradition philologique européenne avait amené à travailler surtout en cabinet à partir d’informations délivrées par des correspondants. Par exemple, Schuchardt, un linguiste allemand qui a beaucoup travaillé sur les langues créoles et qui a fait des tas de descriptions de langues créoles à partir de correspondances. Le grand démarrage de la linguistique de terrain date de la première moitié du XXe siècle avec des linguistes comme Sapir, Whorf ou Bloomfield. Ce sont des gens au départ issus de l’anthropologie (élèves de Boas). Ils se livrent à des descriptions de langues amérindiennes aux États-Unis. À la même période et un peu plus tard, le magnétophone portatif se développe, ce qui favorise l’enquête de terrain. Certaines écoles linguistiques seront plus favorables que d’autres à l’enquête terrain, au travail de terrain. L’enquête exige un séjour sur le terrain, c’est-à-dire dans la localité où la langue est parlée. En réalité, le recueil de l’information fondamentale, observée directement et collectée auprès des personnes qui détiennent la connaissance linguistique, impose la présence du linguiste sur le terrain.

    Mais, quel que soit le terrain choisi, il devrait être considéré comme difficile. Certains le sont certainement plus que d’autres et le linguiste doit s’adapter à la réalité. Beaucoup de choses ne se découvriront qu’a posteriori, à la suite d’échecs ou de réussites divers.

    Plusieurs paramètres doivent être pris en compte pour la conduite des enquêtes de terrain. Il s’agit des conditions sociologiques (milieu rural ou urbain, religion, sexe de l’enquêté, position sociale de l’enquêté, durée de séjour en dehors de sa communauté, le nombre de langues qu’il parle, etc.), des principes d’enquête (directe ou indirecte), des aspects matériels, des informateurs occasionnels ou de référence, etc.

    2. Modalités d’approche du terrain et du recueil de corpus

    Les idées élaborées dans cet axe répondent à des exigences multiples qui se posent aux chercheurs à différents étapes du recueil de données. Notre but est d’inférer les modalités, les différentes approches, mais aussi les contraintes, à différents stades du processus.

    Pourquoi une méthodologie de terrain ? Pour répondre à cette question, d’abord nous allons nous inspirer de notre expérience personnelle pour n’avoir pas fait des cours de méthodologie d’enquêtes de terrain et ne disposant que du livre incontournable de Bouquiaux et al (1976) avant notre première immersion en terrain en Guinée-Bissau. Cette expérience pleine de rebondissement nous a fait comprendre l’intérêt et nous a aussi motivée à vouloir présenter un document méthodologique qui tente de s’adapter aux réalités africaines. Nous avons dû trimer des années à suivre des cours à l’INALCO1 et des séminaires aux LLACAN2, participer à des écoles d’été, discuter avec des chercheurs et des linguistes de terrain, pour essayer de partager nos connaissances. De manière pratique, les missions de terrains menées avec des linguistes, des sociologues et des anthropologues nous ont fortement convaincu des avantages d’un enseignement des techniques de terrain. Nous avons dans un premier temps tenté le pari avec l’enseignement pour des étudiants du département de linguistique de l’Université Cheikh Anta Diop de Dakar pendant des années et les résultats sont probants car une amélioration des résultats dans les missions a été notée. De plus, cet enseignement et ses missions nous ont permis de faire des essais et de nous rendre compte des erreurs liés au travail d’enquête.

    Aussi, aimerions-nous aider dans les difficultés intellectuelles et pratiques auxquelles le jeune linguiste de terrain risque d’être confronté.

    Dans cette partie, nous aborderons successivement les points suivants :

    - Le profil du chercheur

    - Les modalités d’approches du terrain3

    - Comment prépare-t-on le recueil de données sur le terrain ?

    - Quels sont les choix à faire ?

    - Quels sont les choix qui s’imposent ?

    - Quelles sont les contraintes diverses auxquelles doit penser le chercheur ?
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